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PARMI LES LIVRES 
n-rmPrII MOAT�OY'. H IIOP«I>Y'PA 
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MoAzzo, La Pourpre, avec seize gravures). 
Alexandrie, Typographie KA:EIMATH & 
HlNA, 15 avril 1932, XV + 277 p., XVI 
pis (15 noires et l col.�, 75 drachmes. 
:\1. G . . \loaz1.0 a longtemps séjourné parmi 
nous : il est bien connu au Muséum, où il R 
travaillé. C'est d'ailleurs en France que cet 
excellent concbyliologiste s'est trouvé orienté 
vers l'étude de la pourpre, en 1922. 
Parvenu au terme du grand travail mono­
graphique qu'il avait entrepris, 1\1. '.\Ioazzo 
en a récemmrnt fait paraître les résultats, en 
un magnifique volume luxueusemc-nt édité et 
d'une présentation extrêmement soignée. 
L'illustration se rompose de seize planches 
hors texte dont il n'est pas inutile d'énumérer 
la composition : 1. Pur1mra ltaemasloma J,., 
II : .Uurrx lru11n1lu.� L. et Ocinebra erinaceus L. 
III : ;l1urex brrmdaris L. et Purpura lapillus 
I.ink, IV : Coquille de Mure;i: trunculus brisée 
pour l'extraction de la pourpre et provenant 
des résidus d'une teinturerie ancienne, V et 
VI : Anatomie des mollusques purpurigènes, 
d'aprè's Lacaze-Duthiers, VII, VIII et IX : 
anatomie et histologie de l'organe purpuri­
gène, d'après Letellier et Lacaze-Duthiers, 
X : Cristaux du liquiile coloré, d'après Letel­
licr, XI : fac-similé du papyrus hiératique 
n° :3870 du )Jusée d'Histoire de la Technique, 
de Vienne, XII : fragment d'un tissu de lin 
provenant ilu tombeau du pharaon Thout­
mès IV, XIII et XIV : Cr qui subsiste de 
l'ancienne teinturerie de 'l'vr, XV : Coquilles 
à pourpre provenant des résidus d'anciennes 
teintureries à Tyr et à Sidon et montrant 
toutes la cassure caractéristique pour l'extrnc­
tion de la glande purpurogène ( ,11urex tm11-
cul11s, 1l1. bra11daris, Purpura l!aemasloma), 
XVI : Navire de Tarsis figuré sur un sarco­
phage de Sidon. 
M. i\loazzo n'a pas eu la prétention d'écrire 
une monographie complète de la pourpre, 
puisque pareille entreprise exigerait plusieurs 
volumes · ·- dont un tout entier de bibliogra­
phie ! - et la collaboration de spécialistes 
appartenant aux disciplines très diverses qu<> 
le sujet intéresse (zoologistrs, chimistes, 
é�yptolognes, assyriologues, hébraïsants, hel­
Ienistes, peut-être arabisants, numismates, 
etc., etc.). Il a voulu nous donner, sous 
une forme maniable, en un seul volume, un 
compendium aussi substantiel que possible 
sur un sujet si vaste qu'il est 1\ lui seul presqul' 
une science et mériterait de s'appeler la 
" porphyrologie "· 
Le volume de 1\1 • .Moazzo est un très pré­
cieux manuel <le porphyrologie. Il rrnrermr 
une massr considérablr dr rloruments, sou­
vent mis en œuvre par l'11uteur 11vt•c une 
étonnante érudition, dans le dom11ine philolo­
gique en p11rticulier. C'est, en crrct, d11ns Jt, 
domaine historique que i\I. l\10111.zo sembh• 
avoir acl)ompli une 1ruvre p11rticulière111rnt 
personnelle et originale, t11ndiH que lrs <"1111-
pitres biologiques ne sont 11u'un utile expm1é 
des travaux el11ssiques sur 111 question. 
Pour donner une idée du contrnu de !"ou­
vrage, nous ne saurions mirux fnire qur d'1•n 
faire connaitre l'ordon1111m•c, en groupnnt 
ses quatorze chapitres sous trois chefs : pro· 
Iégomènes, histoire nnturrlle, questions histo­
riques. 
I. Prolégomènes. - I. I.a pourpre étail-rllr 
t;i:traite d'une matière vtgt!tale ou anim11le "! 
L'antiquité a employé toute une série de 
colorants rouges d'origine végét11le, rt, sem­
ble-t-il, antérieurement à l'extraction de la 
pourpre véritable, provenant, comme on le 
sait, de certains mollusques. - 2. Lfl dt'co11-
verte mythologique de la ]JOllrprt et le puy.Y pro­
bable fie .•on origine. Données très incertaine• : 
" invention • égéenne et • diffusion • phéni­
cienne ? Il y a des pourpres non méditerra­
néennes. des Indes jusqu'en Amérique, par 
l'Angleterre. 
II. llistoire naturelle. ·- 3. Mure:r tl 1'11rp11-
rn. Quels sont les mollusques purpurigènes "t 
En pratique cinq, dont un exclusivement 
atlantique, Purpura lap'Ïll11s, trois utlanto­
méditerranéens, Ocillef>rft eri'llace1111. .l111rr.r 
tnmculus, Pur/»trll l111e111futn111a, un rxclusiV«'· 
ment méditerrnnéen, .Uure.z br11111lmi.•. - ·· 
·l. Anatomie et biologie fie lfl 71011rprr. Héfümé 
de nos ronnaiss11nce• sur Je sujl't. 1.'nuh'ur 
ne cite pas la note de P.-H. Fischer, intitulé<• 
Sur le r6le fie la glande 1n1r1mrigè11r 1/r11 M11rr.r 
et des Pourpres p11rue en 1112;) (C. li. Ar. ,•fr., 
pp. 1369-1371) et corwernant un f11it dt·• plus 
curirux, à suvoir que lu sécrétion dt• 111 J(lnndl' 
à pourpre est 11hondnmnwnt mi\111111.tl-1• Il ln 
mas'!e de la ponte et que les u·ufs se Kl'J(llll'll· 
tent et les embryons se développent d1rns un 
milieu riche en subst1111c<·s purpurii:(mt·R ... 
5. Ln pmir11re et 1" rliim-ie. -· fi. /,11 pil'lw 
d11 ll111re;r tl '" prépamtio11 dt la tri11/11rr. 
III. Q11t.•!io11.• lti . tor·i1111r11. - 7. l.11 ro11lc11r 
de la 1�ourJ!rt. Elle �ut très vnriéc : pu �pure �•�. 
cpo1v1x<>ll;, œ).o·;�yf.;, ""î"'o;, pourprr d1bnphrs. 
oxyblattin, pourpre vert<-, J>ourpr<· noirt•. etc. - 8. A traver.• lrt rie de " po11r11u·. An­
cienneté de cette teinture : sarcophul!es <·t 
momies 1•eints à la pourpre, h1"tehers fnné-
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raires, draps mortuaires, tombeaux, bateaux 
purpurins. La pourpre dans les hiéroglyphes. 
- O. L'origine du 111ot Purpura. De la racine 
sanscrite • bhur "· Parenté entre les mots 
• borée • et • pourpre "· - 10. La valeur de 
la pourpre. La pourpre dans la mytholo�ie, 
la poésie et l'histoire. -- 11. Les tissus terni. 
tl lt'Jourpre. (�uels sont les textiles que l'anti­qui a utilisés comme support au pigment 
purpurin 'I Le coton a-t-il existé dnns le monde 
méditerranéen antique ? - 12. Coup d'œil 
rétro.ypectif s1u les temp.Y 1111rie1n. Commerce de 
la pourpre, navigations et colonies phéni­
ciennes, Lydie la teinturière de Thyatire, les 
bateaux dt" Tharsis, Hannon, le i\lurex à 
Hyzance, Justinien et le monopole, les mer­
veilles de l'art médiéval. - 13. La pourpre 
et la 11umi.�111aliq1te. :\lonnuies de Cittion, 
Uyblos et Tyr. -- 1-1.. La mort tle la po11n1re 
avec la chute de l'empire byzantin. La pourpre 
revivra-t-el le ? Le ehnpitre se termme par 
un vers, transcrit en grec, du Hubaivat et 
qui est <'t'lui-ci dnns la tradu<'tion Pitzgt'­
mld: 
"The Flown tlmt once hns blown for cvrr 
dÎ<"S. •> 
Ln sl'hémutiquc analyse qui précèdt' 
donne une idée très imparfaite d'un ouvra.i.:e 
•1ui, comme tous les travaux d' érudition , 
11°rst �ui,re résumable et dont on ne prut 
11ppré<·1er 1111'/\ l"usuge toute l"ut11ité. Tous 
ceux •1ui s'mtéressent à la pourpre, de qut'I· 
•JUC point de vue que Ct' soit, aussi bien phi­
lologues que natumlistes, trouveraient à glaner 
dans le volume de :\1. )loazzo de précieux 
renseignements et seront reconnaissants à 
l'auteur de leur avoir offert - au prix d'un 
labeur dont le lecteur non habitué à ce genre 
de recherches ne se rendra peut-être pas 
compte - une mine aussi riche d'informa­
tions sîires. 
JI me reste à faire un aveu au lecteur fran­
çais et à exprimer un vœu : l'ouvrage de 
_\I. )loazzo, à part un sommaire en français 
(pp. 261-265) est en gree, et il faut souhaiter 
qu'une traduction française vienne bientôt 
en faciliter l'acci·s aux travailleurs occiden­
taux . •  Je sais que le pro.jet existe : puisse-t-il 
Hre procl111ineme?1t réalisé 1 (1) 
Tn. l.'tloson. 
(1) On devra profiter de cette traduction 
pour corriger un certain nombre de fautes 
d'impression, en général insignifiantes, comme 
aussi pour perfeetionner la bibliographie qui, 
L1 Stcrtlaire rü l<1 R«J<1<:tion, Giron/ par int,ri111 
G. Dll GlllllU.llY. 
Les chasses el la faune d'Indochine, par 
H. DE MONESTROL. - Imprimerie d'Ex­
trême-Orient, Hanoï. 
Après l'ouvrage de l\lillet, J,es 15ra11d.� a11i-
111au:1" stmvages de l' A 1111am, on aurait pu croire 
que tout avait été dit sur le su.jet si passion ­
nant de la chasse dans notre belle colonie 
d'Asie. Millet est un professionnel du beau 
coup de fusil et un pisteur de grosses bêtes. 
1\1. de :llonestrol représente plutôt le chas­
seur européen éclairé, tel que l'on commence 
à en rencontrer parmi les fonctionnaires et les 
colons. Si son livre nous paraît moins fouillé 
que le précédent ouvrage, si nous le trouvons 
moins fourni en souvenirs personnels et en 
conseils d'ordre technique pour la conduite 
d'une expédition de grandes chasses, nous y 
trouvons par contre des renseignements sur le 
petit gibier - plume et poil - qui seront 
appréciés de tous ceux qui feront connais­
sance avec la forêt épaisse, la " paillotte » 
et le marais . La nomenclature de la faune 
empruntée aux œuvres de Delacour et 
.Jabouille est précieuse par son exactitude 
et permet aux chasseurs ignorants d'iden­
tifier avec certitUQC le gibier abattu. Enfin, 
une courte réglementation de la chasse en 
Indochine renseigne le lecteur sur les forma­
lités de douane concernant l'entrée des armes 
dans la <·olonie, et lui rappelle ses devoirs vis­
à-vis de la faune ; il ne s'agit pas de massa­
crer joyeusement, comme cela arrive dans 
certains coins d'Afrique, mais de chasser 
avec discernement, dans un esprit sportif et 
chevaleresque. 
Le chapitre consacré à la préparation et à 
la conservation des trophées de chasse a été 
fort bien traité. �lais ici encore, Millet nous 
avait familiarisés avec la taxidermie en cam­
pagne. 
Nous aurions apprécié, à côté de la nomen­
clature de la faune en français et en latin, la 
liste des noms d'animaux dans les divers dia­
lectes moïs que l'auteur aurait pu récolter au 
cours de ses déplacements dans l'intérieur 
du pays. 
Duns l'ensemble, un livre consciencieux, 
intéressant et bien composé, que nous recom­
mandons très volontiers. 
G. llE GER:lllSY. 
dans sa prcnuere pnrtie, consacrée propre­
ment à la pourpre, ne mentionne pas de tra­
vaux postérieurs à 1002 et qui manq ue par­
fois de prédsion dans le détail des références. 
l>IPRl:lli:RIE HL'(RI TESSIER 
oau.uis. 
